LE CYCLORAMA UNIVERSEL,

M. Prud’homme donne un grand . bal pour pro-
2~ duiré sa fille et lance des centaines d'invitations,
. ". Mais, remarque madame Prud’homme, en lisant
ey, la liste des invités, parmi tous ces néms, je ne vois
W' pas ceux demnos amis? . '
* < Naturellement, puisque je donne un bal pour
faire des connaissances’; ce.n'est pas la’ peine d’in-
'.3‘}‘,", viter ceux que nous connaissons.' ‘ :

o : : . A la porte d’'un marchand de vins : .-
. Ptit Louig—Eutrez- , P el ) N ] S Co
Ccendre dosuite. - o S AN ' e S G NN VIN A 35 CENTS ET EAU DESSUS.

2.7
.’ JAntique, m’man.va‘rentrer dan

* . i2-Quellé perte; mapauvre amie, un mari si bos, si dévous,
¢ La venve—C’est vrai, mais'ce'qui me console dans mnon.mal-
Licur, ¢’est que depnis vingt ans ¢’est Ja- premiére fois que je

| PY%it Louis—Rien que’pour mo'amuser un-pew, j'vais o

Géteindre pour quelques instants. -

- gais oi'il-est. -




